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LA BONNE SAINTE ANNE.

MERVEILLES DE SA VIE.

VI

1.-- Conception trnm'zculde de Marie: saiinteté extlaor-
dinaire de ses Parent, saint Joachin

et sainte Anne.

La divine Sagesse avait préparé toutes choses pour
séparer de la masse corrompue de la nature humaine
la Mère de la grâce. Le nombre fixé des patriarches
et des prophètes était déjà atteint et complet ; on
pouvait voir les hautes montagnes sur .lesquelles cette
Cité mystique de Dieu se devait édifier. Le Très-Haut,
pour la doter et l'enrichir, lui avait préparé par la
puissance de sa droite les trésors inestimables de sa
divinité. Il lui tenait tout prêts, pour sa garnison et
pour sa garde, mille anges chargés de servir leur Reine
et maîtresse en sujets très fidèles. Il établit la lignée
toute noble et toute royale dont elle descendrait; et il
choisit les Parents très saints et très parfaits dônt elle
nattrait, sans qu'il fût possible d'en trouver de plus
saints durant ce siècle ; car s'il y en eut en de plus
grands et de plus dignes d'être les parents de celle que
Dieu lui-même prenait pour Mère, on ne saurait douter
qu'il ne les eût choisis (1).

Il les prévint des grâces et des bénédictions de sa
droite les plus abondantes, et les enrichit de toutes
sortes de vertus, des illustrations les plus spéciales de
la science divine et de tous les dons du Saint-Esprit.

(1) Ces paroles sont extrêmement remarquables "; et elles doivent
augmenter toujours de plus en plus notre grande confianee eu la Bonne
sainte Aune I
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Après qu'il leur eut annoncé qu'ils auraient ufii flIe
admirable et bénie entre toutes les femmes, l'ouvrag i
de la première conception, c'est-à-dire de .celle di.
très pur corps-de Marie, s'exécuta. Ses Parents avaient,
quand ils se marièrent, sainte Ann- vingt-quatr3 ans,
et saint Joachim quarante-six. Vingt annees se passèrent

. après eux ,mariage sans quils eussent des enfants, et
ainsi la mère avait, au tQmps de la conception ,d la
Fille, quarante-quatre ans,.et le père soixante-six. Elle
eut lieu selon l'ordre-commun des autres conceptions.;

r mais la vertu .du Très-Haut la préserva de ce qui
e aurait pu s'y trouver d'imparfait et de désordonné, en

Ils n'y laissant que les conditions nécessaires de la -nature,
afin. que le corps le plus excellent qui ait jamais appar-

e tenu à, une simple créaure fût formé sans la. moindre
imperfection.

a Dieu redressa les fonctions des Parents de nôtre
a -auguste Reine, et les prévint de sa grâce, afin qu'elles
t fussent dans cette occasion, vertueuses, méritoires et

0 saintement réglées ; aussi, bien que conformes à l'ordre
e commun, furent-elles. animées, dirigées et purifiées p.ar

la force de cette divine grâce, qui devait ppérer son
effet sans que la nature y opposât le-moindre obstacle.
Cette vertu céleste éclata surtout en saiite Ane à
cause de sa stérilité naturelle, car son concours fut
aussi mLiraculeQx dans le mode que pur dîns le fait

r nmême, puisqu'elle ne -pouvait concevoir sans miracle,
et que la conception, qui a lieu suivant les règles et
par les seufs. forces naturelle's, peut se passer d
l'intervention immédiatede tQute autre cause surna-
turelle.

4. nature. çt Ja. grp4r Q.ncoururent donc e. l'un et
en l',utre,.rse e rt .Au degré ,rigoùrQusemenù néces-
saire ; mais. cette lgrâce fut surabondante et suffisante
pour absorber la môme nature, sans toutefois l'annihi-
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ler, mais en la relevant, en la perfectionnant d'une
manière miraculeuse, afin que l'on reconnût que la
grâce s'était chargée de cette conception, ne se servant
de la nature qu'autant qu'il le fallait pour donner à
cette Vierge merveilleuse des parents naturels.

Ainsi la puissance qui conçut le corps virginal de
Marie et la substance dont il fut formé furent bien
naturelles, mais leur emploi fut l'effet du concours
miraculeux de la vertu divine ; et c'est pourquoi, dès
que le miracle de cette admirable conception eut été
opéré, la sainte Mère redevint stérile.

Le péché et les funestes ardeurs de la concupiscence
qui en résultent, restèrent tout à fait étrangers à cette
conception miraculeuse; car non seulement le péché ne
vint point obscurcir le lever de Celle que nous appelle-
rons toujours l'aurore de, la grâce, mais il fut refoulé
jusque dans ses parents, quand ils la conçurent, afin
qu'il ne débordât point sur la nature, qui dans cette
ouvre devait reconnaître la supériorité de la grâce, et
ne servir que d'instrument au suprême Architecte,
également supérieur aux lois de l'une et de l'autre.
Et c'est ainsi que le Seigneur commença dès cet ins-
tant à détruire le péché et même à démolir le château
du fort armé, pour le renverser et le dépouiller de ce
qu'il possédait avec tyrannie.

FR. FRÉDÉRIC, O. S. F.

-- 000 --

LA FÊTE DE SAINTE ANNE A SAINTE-ANNE
DE BEAUPRÉ.

La pluie tombée les 24 et 25 juillet faisait craindre
que le 25 ne fût contrarié par le mauvais temps. Au
coatraire, la journée du 26 a été splendide. Le soleil
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8AINTE ANNE

se mit de la fête comme s'il avait voulu, lui aussi,
rendre ses hommages à la Bonne sainte Anne.

Grand nombre de pèlerins étaient déjà arrivés les
jours précédents. Dès 5 heures du matin, le 26, la
Basilique était comble, et la foule s'y renouvela plu-
sieurs fois pendant les messes qui ne discontinuaient
point aux différents autels de l'église. D'aucuns ont
pensé quelquefois que le mouvement des pèlerinages
organisés, maintenant si considérable pendant les mois
de juin, de juillet et d'août,, ferait tort à la fête de
sainte Anne, et qu'on y verrait moins de pèlerins que
par le passé. Il n'en est rien. C'est toujours la grande
fête pour les cœurs dévots à sainte Anne. Ils ont tant
de grâces à lui demander, et chacun sent, d'instinct,
qu'en ce jour-là, notre Glorieuse Patronne se plait à
répandre plus abondamment ses bénédictions sur ceux
qui l'invoquent et qui viennent l'honorer dans son
sanctuaire de prédilection.

D'habitude, les pèlerinages de paroisse ne sont point
reçus le 26 juillet à Sainte-Anne de Beaupré. Il y eut
exception, cette anaée, en faveur des pèlerins de
Utica (N. Y.), venus au nombre de 400. Beaucoup de
prêtres~les accompagnaient qui ont donné un grand
relief de piété aux différents offices de la fête. Ces
bons pèlerins ont été particulièrement heureux de
pouvoir assister à la messe de Son Eminence le cardinal
Taschereau et de recevcir sa bénédiction.

La messe solennelle, dite des pèlerins, a été célébrée
pontilcalement, à 10 heures, par Sa Grandeur Monsei-
gneur Labrecque, évêque de Chicoutimi. Les RR.
MMl. Pérusse, curé de Saint-Tite des Caps et Lemieux,
curé de Saint-Féréol, étaient diacre et sous-diacre
d'honneur, et les RR. MM. Lemieux, chapelain des
Sours Franciscaines de Sainte-Anne, et Roy, professeur
à Lévis, diacre et sous-diacre d'office. Le révérend
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Monsieur A. Beaulieu, du collège de Lévis, remplissait
les fonctions de cérémoniaire. Monseigneur Gagnon,
de l'Archevêché de Québec, camérier secret du Saint-
Père, avait bien voulu se charger de diriger les cérémo-
nies.

'Soixante prêtres séculiers, des religieux Dominicains
et Maristes assistaient, dans le chueir, à la messe.

Après la communion, le R. P. Guillot, Rédemptoriste
de Saint-Patrice de Québec, prêcha le sermon en français.

Le R. Père, qui est Français et Breton, né aux envi-
rons de Sainte-Anne d'Auray, a fait d'heureux rappro-
chements entre Sainte-Anne d'Auray et Sainte-Anne de
Beaupré, deux églises consacrées au culte de la très
sainte Aïeule de J.-C. et qui sont unies, les faits le
prouvent, comme la mère et la fille.

Selon la coutume, un second sermon fut immédiate-
ment prêché en anglais par le R. P. Maloney, Rédemp-
toriste de Saint-Patrice de Québec.

Les vêpres solennelles furent chantées à 2 heures et
l'on y fit, après le Magn<cat, la procession à l'extérieur
avec la relique insigne de la Bonne sainte Anne. Déjà
grand nombre de pèlerins avaient pris le train de
midi, muais fort considérable était la foule de ce.ux qui
étaient restés pour prendre part àk cette éclatante mani-
festation publique de piété envers sainte Anne. Lo
cortège se déroula dans un ordre parfait sous la direc-
tion du R. P. Leclerc. En tête de la procession, se
déployait, derrière la croix, la belle baniiière que les
pèlerins d'Ttica avaient offerte en hommage à la
Bonne sainte Anne. Les dames, pieusement rangées,
suivaient cette bannière. Puis, venait le clergé en
surplis, précédant la grande relique portée par des
prêtres du pèlerinage d'Utica. Ils avaient accepté cet
honneur avec un sentiment de piété des plus édifiants.
Monseigneur Labrecque, portant la mitre et la cromse,
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avait prLi place, avec des assistants, derrière la grande
relique. Le groupe des hommes et des jeunes gens
fermait le cortège.

Ceux q :J ont va ces processions extérieures à Sainte-
Anne de Beaupré di'en perdent pas le souvenir. C'est
un spectacle -à la fi is si touchant et si imposant ! La
masse des fidèles y prie à h'..ute voix, y chante à plein
cœur des cantiques et des invocations. L'ame religieuse
du peuple Canadien semble tressaillir de ferveur dans
ces accents qui s'élèvent vers le ciel, comme un hynine
triomphal en l'honneur de sainte Anne..

C'est ce que le R. P. Leclerc fit ressortir en termes
heureux, quand, avant la rentrée du cortège dins
l'église, il a remercié les assistants et les a invités à
unir leurs cœurs et leur voix dans une même acclama-
tion, qui serait un unanime et solennel hommage de
vénération, de reconnaissance et d'amour à la diguité, à
la libéralité, à la bonté de sainte Anne.

Ardemment exprimée d'abord par le prédicateur,
l'acclamation : " Vive la Bonne sainte .Anne !" se
répéta trois fois avec enthousiasms par la foule tout
entière. Monseigneur Labrecque avoua qu'il n'avait
jamais assisté à une cérémonie plus élifâinte.

Un salut pontifical, après la processioa, souronna
dignement les offices de cette sainte journée.

Plusieurs guérisons ont été obtenues, nous dit-on,
parmi les pèlerins du 26 juillet. Nous ne signale.rons
aujourd'hui que celle de Madame John Cameron, de
Montréal.

Cette dame souffrait depuis longtemps d'uns maladie
interne très grave, qui l'empêchait de travailler et de
marcher. Deux médecins avaient déclaré son mal
incurable. Elle vint demander sa guérison à sainte
Anne le jour de la fête de la puissante Thaumaturge.
Madame Cameron était accompagnée de sa mère qui la
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soutenait de son bras pour l'aider à se mouvoir, ce
qu'elle ne faisait que fort péniblement. Pendant que
ces ferventes pèlerines priaient dans la chapelle du Nord,
la malade ressentit tout à coup un grand bien-être.
Elle sa lève, elle marche, elle est guérie. Racontant
bientôt son bonheur aux pèlerins qui s'empressaient
autour d'elle, elle répétait en exprimant sa reconnais-
sance à sainte Anne:

" Je marche maintenant mieux que ma mère !"

Louanges à la Bonne sainte Anne !

COMMENT %AINTE ANNE APPARUT, POUR LEUR GRANDE

CONSOLATION, A- QUELQUES SERVITEURS DE

DIEU, DANS L'ORDRE SÉRAPHIQUE

Le Père Dominique del Burgio (dont nous avons
déjà parlé précédemment), Mineur Observant Réformé
de la Province de Val de Mazzara, en Sicile, dans son
précieux et rarissime recueil des ]Viracles, Grâces et
Faveurs accordés de Dieu 1otre-Seigueur aux dmes
fidèles par l'itercession de la Glorieuse Mère SAINTE
ANNE, raconte plusieurs apparitions de la Bonne Sainte
à des Religieux et Religieuses de l'Ordre de Saiut
François d'Assise. Nous en extrayons les suivantes:

1° La Bonne sainte Anne apparait au Bienheureux
Christophore de Rone.

L'Ordre de saint Francois à qui la Sainte Eglise,
comme on le sait, a confié la Garde des Saints Lieux,
dès son origine, a toujours honoré d'un culte spécial les
saints Personnages qui ;es ont sanctifiés par leur

128



sinATE ANN

présence, La Bonne sainte Anne a eu une large part
ce dans ces honneurs rendus aux Saints de la Palestine,
ue par les humbles Enfants du Pauvre d'Assise.
rd, C'est ainsi que quatre cents ans avant l'institution
'e. de la Fête de notre granda Sainte, da.ns l'Eglise Univer-
nt selle, par le Pape Grégoire XV, les Franciscains la
nt célébraient déjà dans leur Ordre-naissant, en vertu d'un
s- décret porté au Chapitre Gnéral de Pise, présidé par

le séraphique Docteur saint Bonaventure.
Aussi la Bonne sainte Anne s'est-elle montrée en

tout temps pleine de bonté envers notre saint Ordre.
Je laisse la parole au Chroaiqueur de notre illustre

Bienfaitrice, la traduisant littéralement, ,sns rien lui
ôter de sa simplicité primitive

Pour vous embraser plus grandement, pieux Lee-
teur, de dévotion envers cette céleste Matrone, sainte
Aune, je veux vous raconter avec quel soin elle favorise
ses siens dévots, et particulièrement ma Religion séra-
phique, laquelle l'a toujours eue en vénération, et
même avant que l'Ordre de saint François, dès l'ori-
gine de sa fondation, eût célèbré, comme il célébra dans
la suite, avec une particulière dévotion, sa principale
Solennité (sa Fête).

C'est pourquoi le Bienheureux Christophore de
Rome, disciple de mon Séraphique Père saint François,
par ordre duquel il fut envoyé en France, daus la
Province de Gascogne, en l'année 1219, pour y fonder
beaucoup,de couvents, se retirant en un lieu solitaire,
y fut très fréquemment favorisé d'apparitions célestes.
Un jour, entre autres, la Bienheureuse Vierge Marie
lui appairt, avec la glorieuse sainte Anne, sa Mère."

La bonne et aimable Sainte venait encourager son
serviteur qui avait mis en elle beaucoup de confiance.
Elle le bénit, comme une Mère tendre et affectueuse
bénit son Enfant de Prédilection. La mission du servi.
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teur de Dieu était impotante, dans ce beau et vaste
pays, où 'notre Bonne Sainte est honorée avec un filial
amour, surtout dans deux de ses plus célèbres Sanc-
tuaires. Dans ua maternelle visite, sainte Anne
apportait du Ciel, au Bienheureux Christophore, une
Béné«diction fcondante, en vertu de laquelle l'Ordre
de saint François, qui se répandit dans tout l'univers
avec une rapiditó étonnante, allait aussi se répandre
en France, et y produire ces grands fruits de salut que
l'histoira a recueillis en les appréciant avec justice et
qui forment une des belles et glorieuses pages des
chroniques de l'Ordre de saint François d'Assise.

Le Bienlieureux Christophore obtint de si grandes
faveurs du'Ciel, parce que sa confiance était aussi très
grande enuvers- Celle qui est la Mère de la Reine du
Ciel. Oh ! que la Bonne sainte Anne est grande à ce
titre, et que son crédit est large auprès du Roi des
Rois, le divin Fils de Marie, Jésus, notre adorable
Maître !

O âmes pieuses, qui daiguez lire, ces lignes, allons
donc, nous aussi, comme les Enfants du Séraphin
d'Assise, comme les Religieux et Religieuses de tous
les Ordres, allions avec confiance à la Bonne, à la douce,
à la maternelle saint'e Anne; exposons-lui, sans crainte
et sans hésitation, tous nos besoins, et soyons sûrs que
nous serons exaucés. Que le passé nous soit, pour cela,
garant de l'avenir. Les faveurs innombrables dont la
Bonne sainte Anne a déjà comme inondé notre cher
pays, surtout depuis que l'on va en foule l'honorer
dans son Grand Sanctuaire de Beaupré, loin de dimi-
nuer, augmenteront, au contraire, toujours davantage,
si nous continuons comme on le fait présentement, à
s'exciter, par une religieuse et sainte émulation, à qui
auia le Pèlerinage .le plus nombreux, le· imieux orga-
misé, l plus fervent, le plus digne d'obtenir les faveurs

130



ste SAINTE ANNE i O1L
ial
le.. de choix de notre incomparable Thaumaturge, la
ne Grande et Bonne sainte Anne.
ne Au moment où nous écrivons ces lignes (15 juillet),
rle nous possédons la nouvelle officielle et pleine d'encou-
rs ragement, que déjà les Pèlerinages organisés sont

encore plus nombreux que l'année précédente qui
avait été pourtant si belle, et que tout donne à espérer
que la suite de la bonne saison ne verra point ralentir
cette ferveur première. Dieu en soit mille fois b6ni !
Il en résultera un bien visible pour le Canada, surtout

s si l'on continue, à Beaupré, le noble et sanctifiant
Exercice de la Visite ou Ascension de la Scala Santa,
suivie elle-même du pieux et saint Exercice della

L D Via Crucis. Nous venons d'assister à un de ces
Exercices : il a duré plus de cioq heures!

Fi. FRÉDÉRIC, O. S. F.

LA PAROLE RENDUE PAR SAINTE ANNE

UNE MUETTE GUÉRIE A SAINTE-ANNE DE BEAUPRÉ

Alicia Lavoie, de Coaticook, âgée de 11 ans, était
muette depuis 8 ans. Jusqu'à l'âge de 3 ans, la pauvre
petite n'avait pu parler que fort difficilement. Elle finit
par perdre complètement l'usage de la parole. La
mère, femme de grande foi, vint deux fois à Sainte-
Anne pour demander la guérison de sou enfant. Elle
n'avait pas été exaucée. Elle alla au dernier pèleri-
nage de Sherbrooke, il y a quelques jours. Après avoir
communié le matin avec ferveur, elle était restée avec
sa petite fille devant la statue de sainte Anne, ne
cessant de répéter la même invocation : " O Bonne
sainte Anne, gu4rissez mon enfant, rendez-lui la
parole ! "
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Arriva le moment de la vénération de la sainte
Relique. Le Père qui l'offrait aux pèlerins remarque
que toutes les deux, la mèio et la flle, restent à la
même place. " Pourquoi ne vous en allez-vous pas?"
demanda-t-il à l'enfant; "vous avez déjà vénéré deux
fois la s5inte Relique." Pas de réponse de l'enfant,
mais seulement un air embarrassé d'un regard sup-
pliant. - " Père, dit alors la mère, elle est muette
depuis 8 ans...... priez donc la Bonne sainte Anne de
la guérir ...... "- Ayez confiance, répond le Père ;
attendez jusqu'à ce que tout le monde ait vénéré la
Relique et nous prierons ensemble."

La foule s'écoule peu à peu. Le Père revient à
l'enfant: "Vous ne parlez donc pas ? "lui demanda-
t-il.

Pas de réponse, rien qu'un signe de tête pour indi-
quer qu'elle ne peut parler.-" Désirez-vous vivement
recouvrer la parole ? "-Nouveau signe de tête, mais
affirmatif cette fois.-" Confiance, mon enfant; véné-
rez, de nouveau, la Relique, et avec une grande piété."
La petite s'exécute. - "l Dites maintenant avec moi :
'O Bonne sainte Anne !......" O merveille! l'enfant:
répète : " O Bonne sainte Anne ! guérissez-moi ! "

Guérissez-moi !-" Si c'est la volonté de Dieu ".
Si c'est la volonté de Dieu
La mère éclate en sanglots :" Elle est guérie !"

s'écrie-t-elle ;«" elle est guérie ! "-Les pèlerins restés
dans l'église accourent pour constater la guérison, et
la petité de répéter: " Merci, ô Bonne sainte Anne !. ..
et elle continue de parler, de répondre à ceux qui
l'interrogent avec une voix aussi claire et une pronon--
ciation aussi bien articulée que si elle n'avait jamais
éprouvé la moindre difficulté de s'exprimer. Impossible
de décrire le bonheur de la mère et de l'enfant. Elles

"N.xss 02
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tinte pleuraient, elles priaient, ne sachant comment témoi-
eque guer leur reconnaissance à leur céleste Bienfaitrice.
à la Détail digne d'être remarqué: plusieurs protestants
s? " étaient venus, ce jour-là, à Sainte-Anne pour voir,
eux disaient-ils, un miracle. . Puisse cette guérison si
'ant, remarquable, accomplie sous leurs yeux, ouvrir leur
;up- ame à la lumière et à la véiité !
ette . _ 000

de
dre. UNE INFIRME GUÉRIE DES SUITES D'UNE

r la CHUTE DE VOITURE

t à Au printemps dernier, Mme Joseph Stében, de la

Ida_ paroisse de Ste-Catherine, en voulant descendre de
voiture, eut le malheur de faire un faux mouvement

.di (t elle tomba. Sa chute fut pour elle l'occasion de
idi- souffrances cruelles qui ne la quittaient pour ainsi dire
ent ni le jour ni la nuit. Bientôt mêne elle devint tout à
ais fait infirme. Les médecins lui prodiguèrent inutilement

lié- leurs soins. La pauvre malade ne voyait plus devant
: elle qu'un avenir bien triste: vivre percluse tout le

reste de ses jours ! 1
ut: Toute résignée qu'elle était à la volonté de Dieu,! elle ne laissa pas de recourir à Celle qui s'appelle et

• qui est bien en effet " le Refuge des Afligés." Elle se
mit donc à prier sainte Anne, et surtout voulut venir

" en pèlerinage à son Sanctuaire avec le reste de la
és paroisse. Sa croyance lui disait que ce ne serait pas en
et vain. De fait, elle fut exaucée, et même plus tôt
.: qu'elle ne l'espérait. Cette brave mère de famille
ul avait à peine mis le pied sur le seuil du Sanctuaire,
i- qu'elle sentit quelque chose d'inaccoutumé se passer
is dans ses membres. Elle était guérie,guérie dès son
le entrée dans le Sanctuaire de la Bonne sainte Anne !
ils Elle consacra à la remercier tout le temps qu'elle y

passa.
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UNE RELIGIEUSE GUÉRIE PAIR SAINTE ANNE

Une religieuse de l'Hôtel-Dieu de Montréal, faisant
partie du pèlerinage des Dames de St-Pierre, le 4
juillet, a été guérie à Ste-Anne d'une cruelle infirmité.
Nous sommes heureux de publier, en confirmation de
cette guérison, la lettre ci-dessous de la révérende
Sour Supérieure de l'Hôtel-Dieu :

De l'Hôtel-Dieu de St-Joseph,

.Montréal, 20 juillet 1894.
Révérend Père,

Je suis bien en retard pour vous donner les quel-
ques détails que vous attendiez au sujet de la guérison
de notre chère Sour Marie, tourière de notre conmu-
nauté.

La cause de ce retard est que j'aurais grandement
désiré vous envoyer, en môme temps que la présente,
une attestation du médecin qui a traité notre bonne
Sour. Ce médecin, étant ici lors du retour de la pèle-
rine de Ste-Anne de Beaupré, n'hésita pas à dire qu'il
croyait au surnaturel dans cette guérison; " cepen-
dant, ajouta-t-il, j'aime mieux attendre quelque temps
avant de l'attester par écrit." Or, comme le médecin
est absent depuis et que son absence peut se prolonger
encore, je croirais manquer de reconnaissance envers la
Bonne sainte Anne si je demeurais plus longtemps
sans venir vous dire que notre chère Sour tourière
déclare avoir été paîfaitement guérie par l'intercession
de la glorieuse Aïeule de Notre-Seigneur, au moment
où elle reçut la sainte communion dans le sanctuair
de Ste-Anne de Beaupré.

Elle a ressenti quelque douleur dans le talon gauche
pendant une semaine, mais non pas à l'endroit de
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jambe autrefois infirme, et aujourd'hui elle marche
aussi bien qu'au jour de sa guéiison.

Notre bonne SoSur Marie ne pouvait auparavant se
porter en aucune façon sur cette jambe et se servait de
béquilles oa d'une petite voiture pour se transporter
d'un lieu à un autre, et cela, depuis le mois de février
de l'année 1892. Un médecin et un chirurgien l'ont
traitée, mais à peu près sans succès, ne lui procurant
qu'un soulagement passager ; elle venait même de
faire le sacrifice de demeurer injirie le reste de ses
Jours, lorsque je lui proposai d'aller en pèlerinage à
Ste-Anne de Beaupré, dans le but d'obtenir sa guérison.
Il lui en coûtait d'autant plus de consentir à cette
proposition qu'elle n'eût pas voulu déranger son sacri-
fiee ; néanmoins, en fille obéissante, elle partit et
(recueille aujourd'hui les fruits de son humble soumis-

a sion.
t- Laissez-moi ajouter à cette lettre déjà longue,

révérend Père, que notre Communauté partage avec
it bonheur la reconnaissance de notre bonne SSur tourière
e, envers sa généreuse Bienfaitrice.
le Nous avons fait en commun une neuvaine d'actions
- de grces à cette Bienheureuse Mûre, et nous espérons

'il que notre filiale gratitude nous attirera de nouvelles
a- faveurs de la part de Celle que nous nommons à si

s uste titre " la Bonne sainte Anne."
in Vous priant de les lui demander vous-même pour
er nous, j'ai l'honneur de me souscrire, en Jésus, Marie,
la Joseph, avec un profond respect,
ps Rêvérend Père,
re
on Votre très humble servante.
'lt Sour BRAULT, Supérieure.
tr
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Nous sommes heureux de publier l'attestation cidssous de M. le docteur Mignault, médecin de l'Iôtel-Dieu de Montréal, en confirmation de la merveilleuseguérison de la Soeur Chapleau :
Hôtel-Dieu de Montréal, 31 juillet 1894.

je, susigué. certifie, par ces présentes, que j'ai el'
sous mes soins, pundat longtemps, la Sour MarieChapleau, sour tourière de rHôtel.Dieu.

gauElle souffrait d'une périostite chronique du tébiache, qui rendait la marche difficile et très doulou-reuse.
Tous les remèdes furent inutiles, et même un reposprolongé de deux ans.
A la suite d'un pèlerinage à la Bonne sainte Anne,

tous ces Symptmes sont disparue, et sur examen, jetrouve que toute enflure et toutesniltést
passées. re sensibilité sont

Je n'ai pas d'hésitation à déclarer que cette guérison
subite est une chose qui échappe aux lois ordinaj sde la nature

En foi de quoi.
L. P. MIGNAULT, M. D.

Médecin de l'Hoôtel-Dieu.
S - ...

GUÉRISON D'UN RIL MALADE.

M. Denis Labanne, de Saint-Pierre de la Patrie,souffrait depuis plusieurs semaines d'un mal violentqui affectait un de ses yeux. En peu de temps, ce malavait fait des progrès fort alarmants. Des médecinsfort habiles tentèrent en vain d'y porter remède. Ilsfinirent par déclarer à M. Labanne qu'il devait serésigner à perdre son oeil. Celui-ci se tourna aveconfiance vers la grande Thaumaturge qui guéril



souvent môme. dans les cas les plus désespérés. " O
"Bonne sainte Aune, lui dit-il, si vous voulez me
"rendre l'usage de l'œil que je suis menacé de perdre,
"je vous promets d'aller en pèlerinage à votre sanc-
"tuaire de Beaupré."

A peine avait-il achevé cette prière, que son oil
malade redevint parfaitement sain. C'était une guéri-
son complète. Toute souffrance avait disparu, la vue
était rétablie ; aucune trace n'est restée et n'a reparu
du mal dont M. Labanne avait cruellement souffert.
Il a accompli sa promesse par un pèlerinage de
reconnaissance, le 18 juillet, et il a raconté avec bon-
heur, à la louange de sainte Anne, les circonstances du
bienfait obtenu de sa puissance et de sa bonté.

o -

Voici un tableau montrant le mouvement des pèle-
rinages depuis 1874 jusqu'à l'année 1890

Année

1874.. ......... .....
1875..................
1876........ .........
1877..................
1878...............
1879..................
1880..................
1881..................
1882..................
1883..................
1884...............
1885.............
1886.............
1887...... ...........
1888..................
1889..................
1890.,.................

Nombro dos
pèlerins

17,200
27,000
28,000
30,500
37,530
27,500
36,500
50,000
54,000
58,l74
61,725
79,282
85,659
90,884
91,437

100,951

P

,.... . . .. .. .

.... ........... 

. .. .. .. .. ... .. .. . .

. .. .. .. .. .. .. .... .

..... .. .. ..... 

èlerinages
Qrganisés

12
17
40
45
40
42
40
63
78
70
83

106
114
109
116
111

105,672 .................. 129

L.

s
ve
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BIBLIOTHÈQUE POETIQUE DE SAINTEANNE

(Introction)

SOMMAIRE: I. La Lgende isolée, ou formant poème à part,-Il.
Poèzes ancien; dont quelques pa.ties sont relatives à sainte
Anne.- jIL. L'hiynmnographie liturgique: 1'o Séries; 2< Offices;
3! Hymnes isolées -IV. Poèmes divers :° Poènes' latins ;
20 Poèmes français'; 30 Poèmes anglais ; 40 Poèmes iel.tif. aou
culte .e sainte Anne en Cana-ia.-V. Cantiques en langue
vuaiireVI. Chansons populaires

Un honime dont, on a cQntesté le génie. poétique,
Louis Veuillot, a, pourtant su écrire de beaux vers sur.
la nativité. de la bienheureuse Vierge Marie et nous
avons besoin de les rappeler en. comraençant ce cha-
pitre :

Roses, fleurs de la terre; toiles,. fleurs des cieux
Brises du soir, soletl,,aurore,

Doux parfums, pirs rayons, accordý,delicieux,
Soyez plus doux, pluidour encore,

Et célébrez plus-haut.le Seigneurglorieux 1

Car voici naître la Reine des mnerveilles,
Astre p'lr les cœurs ég4rés,

Aurore-du soleil qu'attendaient dans leurs. veilles
Les saints prophètés éplorés,

Quand la yoix da T ès-Haut tonnait à leurs oreilles.

'Voici naître la fleur-aux pahaims-bien-aimés,
La.flepr des fleurs'àjaiiais belle,_

Dont le miel nourrira tous les ceurs affamésr
L Eve aàS'eigneur tóujours-fidèlë;-

Délivrant de-leurs.maux les jus es opprimés.

Or, près de ce 'berceau qui renfermait

De's grâces hors dé toute atteinte,

"fragile grain de sale." qui,suffisait ' sorner a me'
parce qu'il coutenait la force de Dieu la force
impérissable,
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il y avait une femme bien humble selon le monde, et

qui pouvait dire pourtant, en contemplant cette

linfdes nerveiil " •" Tu es ma Fille bien-

aime, c'est moi qui t'ai engendrée aujourd'hui."

n'y avait jamais eu dans le monde de spectcle

plus grand, parce qu'il n'y avait jamais e1 ainsi côte à

cote deux grandeurs plus souveraes ; et l terra ne

devait voir q'aue fois, q Iume ans plis tard, une

'sreille p lus dmrnirable, en contemplant dans la crècel

de Beuthlée, à côté de la Vierge Marie, 1 Fils dterrel

, c'est-à-dire tout ce qlue cie
ensemble pouvaient offrir de plus divin.h i reste

Il n'est Pas possible qu'une me chrntienre

froide devant ces souvenirs toujours vivants de l'O'

foi, et comme la poésie est la seule expression aaqU1teW

des grandes passions humaines, c'est elle ici qui t L

duira le mieux l'admiration, le respe t, la îtr si s

1aour que ces sublimes vo3ations font naîtie sd1e

cess.Et s'il est vrai aussi que la poésie est fille (le

eu, et qu'elle ne parle jamais mieux ciel, et
lue quand elle chante Dieu luiI..me et son elet

Ses aints, et ses ouvres, on comprend djn au elle a

d cél'brer magnifiquement Celle qui dona aumoent à
1'I[nimnaculée très sainte, et servit d'instrmet

l(Ouvre jusque là la plus parfaite de Dieu.
ct h3 a tSéculaire de la

à'est a e, cet n ou n ulons présentem ent

.seàsainte Anee nous vn
faire revivreq

Reviviscence bien imparfaite, nous l reconnaissos.

Pourquoi ne dirions-ilous Pas se e tôt on

fau cours de cette étude, nou sertintéressé
'avouer ? L a période poétique qui s¿ et celleess i

ardessus toutes les autres, est prce s er du

a le plus 'échappé. Nous vou
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moyen àge français, et surtout de cette époque si glo-
rieuse pour la poésie, qui va du douzième siècle au
quatorzième. lleureux-s'il nous est permis de le dire
et d'exprimer un de nos regrets--heureux ceux qui
là-bas ont à leur portée les riches bibliothèques oÙ se
cachent tant de trésors, et qui, pour le vouloir seule-
ment, peuvent à leur gré trouver une réponse à toutes
les questions, une solution à toutes leurs difficultés, et
s'il s'agit d'un ouvrage comme le nôtre, suivre pas à
pas toute l'histoire et toute la marche d'une idée reli-
gieuse, sans qu'un seul anneau manque à la chaîne.
Telle eût été notre ambition pour la chère sainte Aune,
une ambition qui n'a pu être jusqu'ici qu'à demi
rxalisée.

Il nous reste le mot fameux : "Je ne le sais pas,
mais je le crois, parce que je le sens." A notre tour, nous
ne savons pas si le moyen âge français a produit
beaucoup d'ouvres poétiques en l'honneur de notre
Sainte, mais nous le croyons. A part les fragments de
Lez Breiz, les Romans du Saint-Graal et de Saint-
Fanud, l'Histoire de la Vierge de Robert Wace, et
autres poèmes qui nous fourniront plus loin des pas-
sages relatifs à sainte Anne, il doit exister quelque
.part, au moins à l'état de manuscrit, des pièces
nombreuses, les unes tout entières dédiées à notre
Sainte, les autres partiellement. Une époque comme
le treizième et le quatorzième siècle, d'abord si féconde
en poètes de vrai mérite, et d'autre part, pour ce qui
est du peuple, si accessible à toutes les légendes pieuses
qui remuaient alors vivement toutes les âmes, a dû
laisser en hommage à la Mère de Marie plus de monu-
ments poétiques que nous n'en rapportons ici. Le
poème de Hrswitha, au Xe siècle, le Roman du
Saint-Graal et le Livre du Trdsor de Brunetto Latini,
au XIIIe siècle, sans parler de tant d'autres ouvres
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en prose et en vers, suffisent bien à prouver, contre le
sentiment d'un certain nombre, que sainte Anne était
connue en Occident dès cette époque éloignée. Le jour
donc où, faisant pour la poésie religieuse, pour la poésie
de dévotion, ce que l'on a toujours fait avec tant de
zèle pour la poésie profane, on publiera, par exemple,
une nouvelle collection des trouvères et des trouba-
dours comme celle que faisait parattre, il y a quelques
aunées, le gouvernement. français, mais pour y faire
entrer cette fois l'âmeht la foi des vieux poètes
de France, ce jour-là, nous le croyons, notre . chère
Sainte sortira du nuage, et son passé de gloire à nouveau
resplendira.

Dieu veuille que ce jour luise bientôt ! Tous les
grands sentiments, toutes les grandes passions de
l'homme.ont leur histoire, nous dirions leur répertoire
poétique. Pourquoi la piété, ou même ce qui vient de
plus intime et de plus touchant sous le nom trop
discrédité de dévotion, ne l'aurait-il pas aussi ?

Cette explication donnée sur l'imperfection de notre
travail, nous en devons d'autres sur sa distribution et
sur quelques détails particuliers.

-(- - oou - -re)

1.e
ACTIONS-DE GRACES A SAINTE ANNE

SAINT-ROcI, QuÊBE.-Depuis longtemps, je priais
sainte Anne de me donner un bon emploi, comme place
d'institutrice. Aujourd'hui, cette grande Sainte a
exaucé ina prière.

:es
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Malade et com né par plusieurs médecins, je crois
devoir à sainte Anne mon 1établissement complet.-

SAINT-B ISILE.--Remerciements à la Bonne sainte
Anne d'avoir exaucé mes prières.-L. G.

MONTE BELLO.-Une daine, qui ne dit pas son nom,a promis de faire publier dans les Annales de la Bone
sainte Anne une guérison obtenue par l'intercession de
cette grande Thaumaturge. J'espère que cette faveur
ne sera pas oubliée dans les Annales.

STE-MARIE DU CRUCIFIX.
Couvent N.-D. Bonsecours,

18 juillet 1894.

,lAMOURASKA.-Uno faveur spéciale obt&aue parl'intercession de sainte Anne.
Une seconde faveur aussi obtenue par l'intermédiairede la grande Thaumaturge.
N. 1). DE S rANBRIDGE. - Un paroissien, IsraëlThibault, souffrait parfois d'atroces douleurs par suited'une dyspepsie opiniâtre. Il fit le pèlerinage à sainteAnne, il y a quatre ans, pour obtenir sa guérison.Depuis, il n'a plus souffert de cette maladie. Il a faitde nouveau le pèlerinage cette année en actions degrâces, et desire remercier sainte Anne parla voix des

Annales--J. B. MICIION, Ptre.
***.-Une petite fille tombait d'épilepsie. A lasuggestion de Monsieur le curé, l'enfant fut consacrée àla Bonne sainte Anne et aujourd'hui la patiente estparfaitement guérie.
Il y a déjà un an et demi qu'elle n'a eu aucune crise,et son intelligence est parfaitement recouvrée.-Dame

S. L.
ST-AUGUSTIN, PORTNEUT.-Souffrant d'une maladie

pénible, je me recommandai à la Bonne sainte Anne et
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lui promis, si j'obtenais ma guérison, d'aller en pèleri-
nage, avec mon mari, à son sanctuaire de Beaupré, et
de faire publier cette faveur dans les Annales. Un
mieux ;del, que les remèdes jusque là n'avaient pu me
procurer, se fit sentir aussitôt, et aujourd'hui je suis
complètement guérie. C'est pourquoi je désire remplir
ma promesse et témoigner ma vive reconnaissance à la
Bonne sainte Anne pour la faveur insigne qu'elle m'a
obtenue.

UNE ABONNÉE DE ST-AUGUSTIN.
Par F. X. B., Ptre.

30 juillet 1894.

YAMACHiIC.-Un citoyen de cette paroisse (M.
Claude Ferron) désire remercier sainte Anne pour
faveur obtenue en faisant publier sa guérison dans
les Annales. M. Ferron souffrait horriblement ce
qui le mettait dans l'impossibilité de vaquer à ses
occupations. Après avoir promis de publier sa guérison,
s'il robtenait, la douleur disparut sensiblement et au-
jourd'hui M. Ferron est parfaitement rétabli.

J. N. CoMEAu, Ptre, vicaire.
ERLn, N. H.-C'est avec bonheur que je viens

acquitter une dette de reconnaissance envers la Bonne
sainte Anne : Je fus victime d'un accident qui m'em-
p8cha de travailler pendant plusieurs mois; je reçus un
coup dans le côté gauche, et les deux médecins qui me
traitèrent, déclarèrent que j'avais des muscles rompus
ans la région du cœur.

Grâce à sa médiation, je suis aujourd'hui parfaite-
ent bien et toujours je redirai : Gloire, amour, recon-

iaissance à cette glorieuse Thaumaturge !

JosEPH-EpmRAM BÉLAm.

IImprim6 par .TQRR BROUSsEAU, 11 et 13, ru2e Euado, Qu6beo.
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REOOMMANDATIONS AUX PRIÈRES

Le triomphe de la Sainte Eglise Catholique et de Sa
Sainteté Léon XIII, le Vicaire du Christ.

Son Eminence le Cardinal Axchovague de Québec et
la Hiérarchie Catholique du Cauada et des Etats-Unis.

La canonisation des Saints d'Irlande et une prompte
restauration de ses droits.

Abonnés, 6 ; Actions de grâces, 78 ; Bonnes morts, 6;
Communautés, 2; Conversions, 30 ;Défunts, 2; Emplqis
désirds, 6 ; Enfants, 10 ; Entreprises, 2 ; Familles, 37 ;
Grâces temiorelles, 66; Grâces spirituelles, 33 ; Infirmes,
4 ; Intentions particulières, 70 ; Iviognes, 3l ; Jeunes
gens, 16 ; Jeunes filles, 6 ; Malades, 81 ; Ménages
désunis, 2 ; Mères de familles, 8 ; Patience et résigna-
tion, 3 ; Pères de famille0, 10 ; Pors6vérauces, 1
Personnes en danger de perdre la foi, 2; Premières
communions, 5 ; Protestants, 10 ; Vocations, 15
Voyageurs, 6 ; Guérisons, 61 ; Grâces, 12.

- 000 --

DONS A SAINTE ANNE

M. O. Roy, New-Hartford, $1 ; Mme M. L. Bonneau
West Port, $1; Mme I. Ledoux, Brookfield, 60 ets.
Mme L. V., Worcester, $1.65 ; Mme V. Poulin
Bangor, 60 ets. ; M. L. Lajeunesse, Claremont, $1
Mme F. Rénillard, Summer, $1 ; M. F. Boivii
Boston, 65 ets. ; Don d'un particulier, $1.
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ANNE DE BEAUPRE

KORAIRE DU HEMIN DE FER Q., M. ET CHARLE6V&.

Commençant et aprés Lendi, 1 28 Mai 1894, les eavois cheWlmed
lemme suit :

LA SEMAINE
Dpart de Québee à 7.35 a. m., 10.00 a. m., 5.61 p. m., 6.15 p. M.
Arrivée à Ste-Anne à 8.40 a. m., 11.05 a. m., 6.05 p. m., 7.20 p. m.

Départ deSte-Anne à 5.40a.m.,7.17a.m.,11.50 a.m., (exceptéle a a.o
12.20 p. m., le samedi seulement, 4.05 p m., 7.20 p.m., le samedi seuleme*

Arrivée à Québec à 6.45 a. m., 8.24 a. m.,12. 57 p.m.,(excepté le samed)
1.25 p. m., le samedi seulement, 5.10 p.m., 8.25 p. m., le samodiseuleme.

CONVOI EXTRA POUR LES CHUTES MONTMOOENCY
Départ de Québec à 2.00 p. m ; Retour, départ de Montmorency à 3.45p. m

LE DI.MANCHE
Départ de Québec à 6.00 a. m., 7.10 a. m., 2.00 p. m., 6.15 p. m.
Arrivée à Ste-Anne à 6.50 a. m., 8.20 a. m., 3.05 p. m., 7.20 p. m.
Départ de Ste. Anne à 5.40 a. m , 11.5> a. m., 4.3> p. m.
Arrivée à Québec à 6.45 a. m., 12.57 p. m., 5.40 p. m.

BEAUPRE, (Grande Rivière)
LA 8EMATNE LE DIMANCHE

Départ de Québec à 5.00 p. m. Départ de Québec à 2.00 p. a.
Arrivée à Beaupré à 6.15 p. m. Arrivée à Beaupré à 3.15 p. m.
Départ de Beaupré à 7.07 a. m. Départ de Beaupré à 4.15 p. m.
Arrivée à Québec à 8.24 a. m. Arrivée à Québec à 5.40 p. M.

Le convoi qui laisse Québec à 6.00 a. m., le diman; he, n'arréte pai OU
stations intcrméliaires.
n Des billets de commutation sont vendus à prix réduit pour toute 1*

stations.
Pour toutes informations, s'alrese.r au Su'1itendant.
W. B. RUS SLT6 in! c dant. 4. e. CREsMAN. dgméU .


